
BRÈVE RÉFLEXION 

«Farina ne nie pas que la vie du chrétien,
étant un « suivre le Christ », est liée à la
Passion. Dans la douleur causée par les épines
qui ont transpercé la tête de Jésus s’accomplit
notre offrande en faveur du salut de nos
frères. Ces épines ont germé en un lieu
particulier, le Golgotha, et ont été arrosées du
Précieux Sang du Christ. Elles sont donc
uniques et d’une valeur immense, capables de
transformer la douleur et le mal en bien, par
la vertu de la grâce de Dieu.
(Librement inspiré de Nicola Gori, Con la passione nel
cuore)

« Le temps de l’école approchait et j’avais
terminé le primaire. Ma très faible santé ne me
permettait pas de me consacrer à un métier et
ma pauvreté ne me permettait pas de fréquenter
l’école secondaire. Ma mère, veuve, reçut le
conseil de parler de moi à l’évêque Farina, qui
m’admit aussitôt parmi les externes du
Séminaire. C’était son zèle et son souci de
favoriser les vocations sacerdotales. En mars je
fus admis à la Première Communion et je me
rendis chez lui pour lui montrer le petit tableau-
souvenir de ce très beau jour. Dans sa bonté
paternelle, il m’offrit des dragées et un beau
florin (nous étions alors sous la domination
autrichienne). Puis, retournant le petit tableau,
il me dit : “Ici, tu écriras le jour où nous te ferons
clerc, puis le jour de ta première messe, et
ensuite encore le jour où tu deviendras
chanoine…” »
 (D’après les souvenirs du chanoine Antonio De
Marchi, catéchiste des petites filles sourdes-
muettes).
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D'APRÈS LES ÉCRITS
DE SAINT FARINA 

« De ces épines nées et
grandies au Golgotha, au
pied de la croix
rédemptrice du monde,
germeront les couronnes
qui, sur votre tête, ne se
flétriront jamais. »


